J E U N E S   G E N S   E T   J E U N E S   F I LL E S
1 Corinthiens 7,25-40

 Seigneur, au sujet du célibat et du mariage, Paul adresse des questions aux chrétiens de son temps qui restent toujours en débat aujourd’hui. Il recherche le chemin idéal pour être libre dans sa marche vers Toi.
Comme tu n’as pas laissé un enseignement précis sur ce chapitre, ton apôtre s’engage dans la fidélité de son appel, guidé par la prudence.

Consulté, il livre sa pensée, et la présente comme un conseil appuyé et justifié sur ton message, pour aider à surmonter les soucis et les inquiétudes.
Mais, en raison des épreuves du temps présent, des persécutions et des difficultés au sujet de l’avenir, il rappelle l’importance de demeurer dans la liberté de Dieu, en attente de ton Retour, et de s’attacher à Toi sans partage par une union constante et ferme (Mt 24,19).

       25   Confiants en ma parole, vous m’interrogez sur l’opportunité d’un mariage pour les jeunes filles. Certaines font déjà profession de virginité, comme des fiançailles spirituelles, d’autres sont célibataires ou fiancées.
Mes recommandations précédentes, au sujet des changements de condition (1 Co 7,17-24), s’adressent-elles aussi à leur situation ?
Le Seigneur n’a pas transmis de précepte précis sur la question. Je vous parle donc en mon propre nom, et vous transmets un avis autorisé, en fidélité à l’Esprit du Christ et dans le Souffle du mystère de la fin des temps annoncée.
Pour le reste, ne me faites pas dire ce que je ne dis pas. Je cherche seulement à aider chacun à trouver et à accepter le mode de vie qui lui correspond le mieux, en vertu de la miséricorde de Dieu.

26 Dans le contexte qui est le vôtre, avec ses épreuves actuelles dues à la maladie, la  faim, le dénuement… (Rm 8,35), ayez confiance.
À cause des tourments imminents, et dans l’attente du retour du Seigneur, j’estime l’état de célibat, déjà choisi par certains, comme le meilleur et le plus approprié (Mt 24,19).

Il est avantageux et louable de vous entraîner au bon combat spirituel, et de vous préparer à vivre des persécutions dans les années à venir.

Attendez-vous à rencontrer des situations de grandes difficultés (Lc 21,20-24). Soyez forts ! Le Christ vivant est déjà au milieu de vous. Vivez en sa présence !

  27-28   Comme je l’ai déjà dit pour les femmes (7,10), vous les hommes, si vous êtes fiancés ou mariés, ne cherchez pas la rupture. C’est la meilleure solution. Que chacun demeure et persévère  dans l’état de son appel par Dieu.
Si vous ne l’êtes pas, ne vous engagez pas dans le lien du mariage, pour rester pleinement libre et ne pas vous arrêter sur le chemin qui mène là où Dieu vous appelle,  pour la solennelle échéance de la vie.

Mes dernières instructions de sagesse valent pour tous : mariés ou célibataires, sans distinction. Tous sont appelés à la perfection et au bonheur. Personne n’échappera aux épreuves, aux calamités ni aux troubles de l’avenir. Prenez vos responsabilités avec discernement.
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Pour vous épargner de grandes souffrances, apprenez à vous détacher de tout (Ga 5,14), car rien ne vous sera assuré éternellement. Viendra le temps des larmes causées par les soucis ; viendra aussi celui de la fin des larmes.
29-31    Avec solennité,  je vous le déclare : Dans le Christ ressuscité, le monde à venir est déjà présent. Mais le bateau de l’histoire va jeter l’ancre. 
Désormais, le temps accordé se resserre pour ce qui vous reste à vivre de bonheur et pour prendre une décision.
Ne laissez pas flotter vos regards dans une vision indéfinie.
               De passage sur cette terre, que votre cœur ne s’y absorbe point, en s’attachant aux biens de ce monde et en le croyant éternel, sans rien envisager pour l’au-delà.

Le rôle de notre humanité est joué, car sa fin approche. Soyez disponibles pour le Seigneur. 
Beaucoup pensent avoir le temps d’en profiter encore, en recherche de leur seul plaisir. Esclaves de leurs biens et de leurs passions, ils se servent du monde pour leur seul avantage, comme si de rien n’était. 

En fait, leur bonheur n’est que d’un jour. N’oubliez pas qu’aucune réalité n’est permanente. Rien n’est définitif. Tout passe, tout change, tout est vain et fugitif, tout s’évanouit.

En toute liberté à l’égard des réalités humaines, restez ouverts au service de Dieu et de sa Parole. Recherchez les biens spirituels, les biens durables et définitifs. Le Christ seul est « la valeur sûre ». Attachez-vous à Lui. Le monde ne sera pas détruit, mais transfiguré par sa présence.
  32-34   J’aimerais vous éloigner des soucis pouvant nuire à votre paix intérieure, en dépit des bouleversements du monde présent et à venir.
Comment vous aider à garder l’union au Seigneur, la seule préoccupation durable et parfaitement bonne, sans vous laisser atteindre par le désenchantement, afin de vous consacrer totalement à ses Œuvres, sans autre inquiétude ?

Il y a des interrogations fécondes pour atteindre la perfection et le bonheur. Elles concernent le service du Seigneur, entièrement tourné vers l’urgence de l’évènement de la fin des temps qui exige une complète disponibilité.

Les célibataires consacrés peuvent répondre à cette vocation et à cet appel en toute liberté d’esprit et de cœur, et obtenir ainsi l’harmonie intérieure. 

L’homme marié, quant à lui, s’efforce de plaire à sa femme et aussi de plaire au Seigneur. Il est donc tiraillé et partagé, tout en cherchant à devenir saint de corps et d’esprit. 
Inspirées par l’amour et le don de soi même à Dieu et au prochain, des femmes non mariées, des veuves et des vierges résolues à garder leur virginité, se consacrent, totalement et en toute liberté, à vivre de corps et d’esprit au service du Seigneur.

Elles se laissent entièrement orientées vers Lui, sans division et sans partage, embrasées par la surabondance de son Amour.
La femme mariée se trouve dans la situation analogue à l’homme marié. Elle aussi se sent partagée, tout en recherchant avec son époux le chemin de la sainteté et de la perfection pour la plus grande gloire de Dieu.
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        35   Mes recommandations n’ont pour but que votre bien, non pas pour vous imposer une contrainte ni vous mettre dans l’embarras. Ne vous engagez pas dans un idéal qui serait au-dessus de vos forces. Exercez votre libre générosité avec ardeur et dans l’harmonie de votre cœur.
Mes paroles voudraient seulement vous aider à discerner ce qui convient le mieux pour votre vie spirituelle, et à découvrir l’état qui correspond le mieux à l’appel du Seigneur pour chacun.
Faites-le dans le plein respect de votre liberté. Je vous exprime le possible et le préférable, mais je ne peux pas décider à votre place. Aussi, je m’efface et vous appelle à choisir.

Heureux ceux et celles qui, dégagés de tous les soucis du monde, peuvent consacrer dignement et entièrement leur vie au service de l’Évangile et de leurs frères. 

  36-38  L’ascétisme prôné par certains interroge et trouble plusieurs d’entre vous. Vous attendez quelques directives de ma part pour les « fiancés » ayant fait un vœu de célibat au moment de leur conversion. Peuvent-ils se marier ou pas ?
Qu’ils demeurent dans l’état où l’appel de Dieu les a trouvés, après avoir fait un vœu de chasteté pour attendre le retour du Christ.
Cependant, qu’ils soient libres de faire ce qui est préférable selon leur désir. Pourquoi voir le péché là où il n’est pas ? De plus, une telle décision ne peut être imposée à quiconque.

Que la conformité à l’idéal évangélique soit la motivation de leur choix. Selon les circonstances, le mariage s’imposera, et c’est bien, ou le célibat sera choisi pour répondre à un appel plus haut, et c’est mieux.

  39-40   Engagée dans la loi du mariage, la femme reste liée à son mari durant toute la vie de ce dernier. C’est pour la vie que Dieu unit les époux.
Lorsque son mari s’endort dans le calme et la consolation, la veuve est libre de se marier de nouveau (1 Tm 5,14), mais seulement dans le Seigneur et avec un frère dans la foi. 
Je pense qu’elle serait plus heureuse si elle ne se remariait pas. Protégée des nécessités du temps présent, sa liberté serait plus épanouie pour se consacrer au service divin (1 Tm 5,5).

Sur cette question, d’autres peuvent donner un avis différent. Les conseils, mais aussi les préjugés, ne manquent pas. Quant à moi, je crois pouvoir me réclamer de l’Esprit du Seigneur.

                                                                      Abbaye N. D. d’Igny. Le 31 août 2017
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